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Message du président 
Le projet SPECIES 

 
« Les plantes et les animaux suivent leur instinct de 
reproduction sans s'occuper de prévoir les besoins futurs 
de leur progéniture. Partout où il y a liberté, la capacité 
de reproduction est accrue, mais la surabondance 
entraîne une autorégulation, dans les deux règnes, par 
manque d’espace et de nourriture et, pour les animaux, 
par le fait qu’ ils se mangent les uns les autres. » 
 
Chaque automne, votre conseil de la SCEE et 
son comité de direction rencontrent la 
présidente et d’autres représentants du 
CRSNG. Nous défendons alors avec ardeur le 
besoin de faire face aux problèmes 
environnementaux. Nous faisons l’éloge de 
nos scientifiques et de nos étudiants. Nous 
illustrons avec quelle efficacité et quelle 
efficience ils emploient les subventions à la 
découverte pour l’avancement de la science et 
des stratégies technologiques au Canada. 
Hélas, trop souvent, les gens du CRSNG nous 
répondent qu’ils ne peuvent consacrer plus de 
fonds à ce programme. 
 
Nous avons donc cherché d’autres sources de 
financement, notamment par l’Institut 

canadien d’écologie et d’évolution. Mais nous 
devons maintenant voir plus grand et pousser 
plus loin notre réflexion. Nous devons 
développer et promouvoir un programme de 
recherche qui unisse nos membres en un effort 
concerté de compréhension de la complexité 
biologique; des gènes aux populations, aux 
communautés, aux écosystèmes. 
 
Devant des défis similaires, nos collègues de 
physique et de chimie ont fait front commun, 
luttant pour des recherches substantielles, un 
financement conséquent et d’importants 
équipements mis en commun. Nous serions 
bien inspirés de suivre leur exemple. À titre 
indicatif, la mise sur pied du Grand 
collisionneur hadronique (LHC) au CERN 
(Organisation européenne pour la recherche 
nucléaire) a coûté tout près de 9 milliards de 
dollars. Le Canada en a fourni environ 
100 millions. Imaginez ce que nous pourrions 
faire avec cet argent. Quelles expérimentations 
pourrions-nous conduire? Quelles questions 
pourrions-nous soulever? 
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Plusieurs auront en tête des expériences de 
manipulation de l’abondance des espèces 
interagissant dans des écosystèmes réels, 
cherchant entre autres à savoir de quelle 
manière l’ajout et le retrait d’espèces influent 
les dynamiques écologiques et évolutives. 
Certains d’entre nous souhaiteront étudier 
l’impact d’une modification des conditions de 
départ, en termes de nutriments, température et 
composition en espèces, sur les communautés 
et les écosystèmes. D’autres voudront 
cartographier les interactions entre les espèces 
et leur variation dans le temps. D’autres encore 
souhaiteront étudier l’adaptation des 
organismes aux niveaux génétique et 
épigénétique. Tous voudront étudier de quelle 
façon les adaptations au sein d’une espèce 
influencent les trajectoires évolutives d’autres 
espèces. Chaque manipulation devra vérifier si 
la stabilité des composantes du système 
augmente ou diminue. 
 
Il faut saisir l’occasion sans pareille qu’offrent 
le bicentenaire de la naissance de Darwin, le 
150e anniversaire de la parution de L’origine 
des espèces, et le 170e anniversaire de la 
publication du récit de voyage du Beagle pour 
élaborer une vision. C’est le moment de 
rappeler aux chefs d’État, aux politiciens et 
politiciennes, et aux fonctionnaires les 
changements profonds apportés par la pensée 
de Darwin : l’humain devenant partie 
intégrante des systèmes naturels, notre futur 
collectif tributaire d’écosystèmes viables et 
variés. Profitons de cette occasion pour 
promouvoir ensemble le projet SPECIES — 
Stability of Populations Evolving in Changing 
Integrated Ecological Systems (Stabilité des 
populations évoluant dans des écosystèmes 
changeants et intégrés), un effort concerté de 
compréhension de la complexité de la 
coévolution d’espèces en interaction dans des 
systèmes complexes. 
 
Dans ce cadre, imaginez tout ce que nous 
pourrions accomplir avec un financement 
équivalant à celui accordé par le Canada au 

Grand collisionneur hadronique. Nous 
pourrions établir des noyaux de recherche 
dans chacun des écosystèmes majeurs et y 
intégrer les technologies avancées de la 
génomique, de la télédétection et des mesures 
in situ du comportement et de la physionomie. 
Nous pourrions relier chaque noyau à de 
puissants ordinateurs afin d’analyser, de 
modéliser en temps réel, et de colliger des 
données écologiques et évolutives 
standardisées. Nous pourrions mettre sur pied 
des équipes spécialisées en collecte de 
données. Celles-ci pourraient décrire 
temporellement et spatialement des réseaux 
trophiques. Elles pourraient mesurer 
l’abondance et la distribution de chaque 
espèce, sa démographie et ses interactions. 
Elles pourraient quantifier la variation 
génétique, morphologique, physiologique et 
comportementale, déterminer quels génotypes 
et quels phénotypes survivent et se 
reproduisent selon les conditions 
environnementales qui prévalent.. 
 
Nous devons d’abord galvaniser le public et 
nous en assurer le soutien. Il importe de 
conscientiser la société de façon beaucoup 
plus efficace à l’état désespérément précaire 
des écosystèmes mondiaux, à la fragilité de la 
biodiversité mondiale et à l’urgence d’agir. Il 
faut démontrer que les connaissances en 
écologie et en évolution nous aident à prévoir 
les effets de nos actions et à trouver de 
nouvelles solutions aux problèmes du 
réchauffement planétaire, du déclin et 
d’homogénéisation de la biodiversité, de la 
surconsommation des ressources, des maladies 
émergentes, des espèces envahissantes et de 
l’accroissement démographique. 
 
Au moment de célébrer la naissance de 
Darwin et la publication de L’origine des 
espèces, nous vous invitons à amorcer une 
réflexion sérieuse sur le projet SPECIES. 
Mettez vos étudiants et étudiantes au défi d’en 
déceler les forces et les faiblesses. Faites-en la 
promotion auprès de vos administrations et 
vendez-le aux politiciens et politiciennes. 
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Ensuite, il nous faut un plan. Devons-nous 
consacrer des fonds à l’augmentation des 
infrastructures et du personnel de certains 
noyaux clés? Ou, devons-nous plutôt 
supplémenter les subventions des scientifiques 
dont les recherches permettent l’avancement 
du projet SPECIES? Ou encore, le modèle de 
financement en écologie et en évolution doit-il 
être fondamentalement repensé? 
 
Si nous n’agissons pas, d’autres le feront; les 
gouvernements mettront sur pied leur propre 
ordre du jour environnemental. Or, il me 
semble que nous sommes beaucoup plus aptes 
à orienter les futures recherches en écologie et 
en évolution. Venez partager vos idées à 
Halifax, identifiez les champions qui 
pourront porter le projet et joignez-vous à 
la discussion entourant le 170e anniversaire 
du voyage de Darwin sur le Beagle dans le 
cadre de l’atelier SPECIES. 
 
Quelles sont les chances de succès de cette 
entreprise à l’heure où tous les gouvernements 
du monde se concentrent sur la crise 
économique? La réponse se trouve dans 
l’éloquente citation décrivant, en début de 
texte, la bataille pour l’existence. Le style, si 
darwinien avant l’heure, appartient à un 
économiste... Thomas Malthus (dans son essai 
de 1798 sur le principe des populations). 

Douglas Morris 

Le Prix du président 
Le conseil d’administration de la SCEE est 
heureux d’annoncer que Charles Krebs recevra 
le premier Prix du président lors de notre 
rencontre à Halifax. Ce prix, la plus haute 
distinction de la Société, sera décerné aux 
deux ans à « une ou un scientifique 
canadien(ne) s’étant démarqué par sa 
contribution exceptionnelle à l’écologie ou à 
la biologie de l’évolution ». Les candidatures 
seront soumises au conseil par le comité des 
prix et de la reconnaissance de la SCEE. Les 

lauréat(e)s recevront un prix en argent et 
seront invités à prononcer une conférence 
plénière dans le cadre de la rencontre annuelle 
de la Société. Nous vous invitons à nous 
joindre pour féliciter le Dr. Krebs pour ses 
nombreuses contributions à notre discipline et 
au savoir en écologie et évolution au niveau 
planetaire. 

Modification du concours de 
subventions à la découverte du 
CRSNG 
Le processus d’évaluation des demandes de 
subventions à la découverte a subi 
d’importantes modifications. Ainsi, le 
« modèle de conférence » mis de l’avant par le 
Comité de sélection des subventions en 
évolution et en écologie (CSS 18) sera 
dorénavant adopté par l’ensemble des comités. 
Pour plus d’efficacité, chacun des CSS sera 
subdivisé en sous-sections et ses membres 
étudieront les propositions en fonction de leur 
expertise respective. Pour la première fois, le 
mode de fonctionnement permettra une 
certaine mobilité des experts d’un CSS à un 
autre selon le besoin. Cette année, les 
membres des CSS ne se verront pas attribuer 
un mini-budget. Ils devront plutôt décerner 
une note aux demandes selon trois critères : 
l’excellence des candidats et candidates, la 
qualité de la proposition et la formation de 
personnes hautement qualifiées (PHQ). Dans 
le cadre de la rencontre de février, le CSS 18 
classera toutes les demandes selon ces critères. 
Dans une minorité de cas, le score sera 
légèrement modulé selon le coût probable de 
la recherche proposée. Le budget du CSS sera 
ensuite réparti aux candidats et candidates 
selon la note établie par le Comité. Le CSS 
devra aussi opter entre différentes possibilités 
de répartition des subventions afin de parvenir, 
par exemple, à un compromis acceptable entre 
montant minimal et taux de succès. Le 
montant attribué à chaque candidature sera 
déterminé en fonction du score final de la 
demande et (dans certains cas) ajusté au coût 
de la recherche. 
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Ces modifications ont été apportées, entre 
autres, en réponse aux préoccupations de la 
communauté scientifique relativement à 
« l’inertie » des concours précédents, alors que 
la subvention accordée à un chercheur  était 
largement influencée par le niveau de ses 
subventions antérieures (même si le CRSNG 
n’est pas censé employer ce critère).  
 
Ces changements au concours de Subventions 
à la Découverte sont très importants pour les 
membres de la SCEE, puisqu’ils entraîneront 
vraisemblablement de plus grandes variations 
dans les montants attribués à chaque personne 
d’une période à une autre. La nouvelle 
procédure d’évaluation prendra également en 
compte le cas des nouveaux requérants, bien 
que les détails à ce sujet restent à définir. La 
SCEE a été informée de ces modifications à 
l’automne 2008, lesquelles lui semblent 
appropriées dans l’ensemble. 

Marco Festa-Bianchet et Marc-André Villard 

 
Le budget fédéral 
Le conseil d’administration de la SCEE est 
alarmé par l’érosion continue du soutien fédéral 
aux recherches canadiennes. Les compressions 
récentes hypothèquent notre capacité à faire 
face aux problèmes nationaux et 
internationaux. En réaction au nouveau budget 
fédéral, le président de la SCEE, Douglas 
Morris, a adressé un courriel au premier 
ministre Harper le 29 janvier 2009 (des 
duplicata ont également été acheminés aux 
chefs des partis d’opposition ainsi qu’aux 
ministres Flaherty et Prentice). Le texte insiste 
sur l’importance des recherches en écologie et 
en évolution pour l’économie canadienne et la 
santé de la population, et encourage le 
gouvernement à travailler de concert avec les 
autres partis politiques afin d’augmenter le 
soutien financier aux coûts directs de la 
recherche. Nous invitons tous les membres 
partageant ce point de vue à écrire à leurs 
députés. 

 
 
Les sciences dans le budget 2009: la 
redistribution prime sur l’argent 
frais  
 
Inutile de préciser que les mots écologie et 
évolution n’apparaissent pas au budget fédéral 
de 2009. De plus, le financement de Génome 
Canada n’y a pas été bonifié : l’organisme 
recevra 106 millions de dollars cette année et 
108 l’an prochain (alors que 140 millions 
étaient espérés). Malgré tout, certaines 
mesures du plan budgétaire de 343 pages 
présentent un intérêt particulier pour les 
membres de la SCEE. 
 
Mentionnons d’abord les 35 millions attribués 
au Programme des bourses d’études 
supérieures du Canada (partagés entre le 
CRSNG et les IRSC), les 3,5 millions pour le 
Programme de stages en recherche-
développement industrielle, les 600 millions de 
dollars pour des activités futures de la 
Fondation canadienne pour l’innovation et les 
150 millions pour le Fonds de l’avant-garde et 
le Fonds des initiatives nouvelles. 
 
Ensuite, l’appui à la vision du Canada pour le 
Nord inclut 2 millions de dollars pour une 
étude de faisabilité relative à la Station de 
recherche de l'Extrême Arctique. De surcroît, 
250 millions seront investis sur deux ans afin 
d’effectuer des travaux d’entretien dans les 
laboratoires fédéraux, sont concernés, par 
exemple, les installations du Programme de 
mise en valeur des salmonidés (Colombie-
Britannique) et le Centre de foresterie des 
Grands Lacs, à Sault Ste. Marie (Ontario). Ces 
investissements profiteront certainement à 
quelques écologistes. 
 
Enfin, le plan économique de 2009 prévoit 
jusqu’à 2 milliards de dollars pour 
la réparation, la rénovation et 
l’agrandissement des établissements 
postsecondaires. La rénovation de votre 
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bureau ou de votre laboratoire vous intéresse? 
 
Mais s’agit-il vraiment de financement 
additionnel? Les conseils subventionnaires 
figuraient parmi les 21 programmes 
gouvernementaux révisés au cours des 
dernières années. Dans une annexe du 
budget, on peut lire que le CRSNG, le 
CRSH et les IRSC devront accroître 
« l’efficacité des programmes existants, 
harmonis[ant] leurs programmes avec leurs 
rôles névralgiques et favoris[ant] le 
développement de nouveaux programmes 
innovateurs ». De telle sorte que : « Le 
budget utilisera ces économies [évaluées à 
18 millions en 2009-2010, 43 millions en 
2010-2011 et 87 millions en 2011-2012] 
pour rénover les établissements 
d’enseignement postsecondaires, mettre à 
niveau les principales installations de 
recherche dans l’Arctique, élargir le 
programme des Bourses d’études 
supérieures du Canada et les stages pour les 
diplômés, et financer les nouvelles 
installations de recherche de classe 
mondiale. » Il semble bien que l’on veuille 
déshabiller Pierre pour habiller Paul! 
 
À retenir : le financement additionnel accordé 
aux recherches scientifiques est minime; ne 
vous attendez pas à ce que le CRSNG bonifie 
votre subvention à la découverte en 2009, 
mais vous obtiendrez peut-être plus facilement 
des fonds pour l’achat d’un camion. 
 
Message pour notre gouvernement : la 
contribution des futurs étudiants et étudiantes 
à la vigueur scientifique et technologique du 
Canada sera grandement mise en péril si l’on 
persiste à ne pas financer convenablement les 
recherches des chercheurs et chercheuses qui 
les supervisent. 
 
Judith Myers, département de zoologie, 
University of British Colombia 

 

Avis aux membres aux études et 
stagiaires au postdoctorat 
Il me fait plaisir de vous annoncer que la 
SCEE, en plus d’offrir 20 bourses de voyage 
(voir la section suivante), octroiera des prix 
(500 $, 300 $ et 200 $) aux trois meilleures 
présentations orales et aux trois meilleures 
affiches présentées par les étudiants lors de la 
rencontre de 2009 à Halifax. 
 
Dans le cadre de la rencontre, vous pourrez 
participer à l’atelier pour les étudiants et 
étudiantes qui se déroulera pendant le souper du 
15 mai. repas et breuvages seront fournies. Avec 
une participation de plus de 130 membres, 
l’atelier de l’an dernier sur les emplois 
universitaires a été un franc succès. Cette année, 
les discussions porteront sur les emplois en 
dehors du circuit universitaire. Un panel de 
docteurs et docteures en biologie et de chercheurs 
et chercheuses répondront à vos questions.  
 
Tous les renseignements sur cette activité seront 
présentés à la section « Étudiants » du site Web 
de la SCEE, et ce, du début de la période 
d’inscription au premier jour de la rencontre. 
Cette page sera mise à jour en février, ainsi que 
juste avant la rencontre, afin de vous informer 
des activités étudiantes prévues. 
 
J’invite tous les personnes souhaitant mettre 
sur pied une page Web qui soit une ressource 
spécifique aux membres postdoctorat à me 
contacter. À titre d’exemple, il serait 
intéressant de créer une page d’information 
sur la recherche d’emploi et les entrevues 
d’embauche, ou d’organiser des activités 
propres aux stagiaires au postdoctorat durant 
les congrès. 

Nathalie Brodeur, membre du conseil aux 
études/postdoctorat 
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Bourses de voyage pour les membres 
aux études (Halifax) 
Cette année, la Société accordera des bourses de 
voyage d’une valeur de 500 $ à 20 membres 
étudiants, afin qu’ils puissent assister à la 
rencontre annuelle de Halifax. Les lauréats et 
lauréates devront présenter les résultats de leurs 
travaux oralement ou par affiche. Les bourses 
seront attribuées au hasard parmi les membres 
étudiants admissibles ayant fait parvenir un 
courriel à cet effet à la secrétaire de la SCEE 
d’ici le 25 février 2009 (adressé à Sally Otto, 
otto@zoology.ubc.ca; objet : Bourse de voyage; 
corps du texte : indiquez votre adresse et 
précisez si vous planifiez présenter vos travaux 
oralement ou par affiche). Tous les étudiants 
diplômés, membres de la SCEE, et habitant à 
plus de 500 km de Halifax sont admissibles. 

 

Le point sur les membres 
Pour la troisième année consécutive, le 
nombre de membres de la SCEE a augmenté. 
Il atteignait 608 personnes en 2008. Cela fait 
de la SCEE une des plus importantes sociétés 
scientifiques du Canada et en illustre sans 
équivoque la vitalité. La majorité de nos 
membres sont des étudiants et étudiantes ou 
des stagiaires au postdoctorat (352 ou 57,9 %), 
auxquels s’ajoutent 253 (41,6 %) membres 
réguliers et 3 membres à vie. Presque tous nos 
membres sont affiliés à un organisme 
canadien (569). Les 39 autres proviennent de 
l’Europe et des Etats-Unis. La carte suivante 
illustre la distribution géographique de nos 
membres du Canada (en pourcentage). La 
plupart des régions sont bien représentées et 
notre future rencontre à Halifax permettra 
certainement d’augmenter le nombre de 
membres dans les provinces maritimes, ainsi 
qu’à Terre-Neuve et, qui sait, nous atteindrons 
peut-être l’objectif de 700 membres en 2009! 

Louis Bernatchez 

 

 
Congrès 2009 de la SCEE à Halifax 
La troisième réunion annuelle de la SCEE, 
combinée à celle de la Société de Génétique 
du Canada, se déroulera à la Dalhousie 
University du jeudi 14 mai au dimanche 17 
mai. Figurent au programme trois 
symposiums, l’attribution à Charles Krebs du 
tout premier Prix de la présidence de la SCEE, 
ainsi qu’une conférence plénière tenue par 
Brian Hall (« Eco-Devo: 150 Years After On 
The Origin of Species », le Dr Hall a été 
finaliste de la Médaille d’or Gerhard-Herzberg 
en sciences et en génie du Canada). 
Le premier symposium, prévu vendredi, 
portera sur l’écologie et l’évolution dans les 
plans de conservation (organisateurs : Dylan 
Fraser et Jeff Hutchings). Y participeront, 
entre autres, Russell Lande (Imperial College), 
Nick Dulvy (Simon Fraser), Lenore Fahrig 
(Carleton), Bob Latta (Dalhousie), Fanie 
Pelletier (Sherbrooke) et Mark Vellend 
(UBC). 
Les deux autres symposiums se dérouleront 
pendant la fin de semaine. Spencer Barrett 
(Toronto), Sara Good-Avila (Winnipeg), John 
Willis (Duke), Chris Eckert (Queen's), Mark 
Johnston (Dalhousie), Andrew Simons 
(Carleton), Daniel Schoen (McGill), Kathryn 
Hodgins (UBC) et Antonina Internicola 
(Lausanne/Calgary) ont confirmé leur 
participation à celui traitant de la reproduction 
des plantes et des systèmes d’accouplement 
(organisation : Mark Johnston). 
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Stéphane Aris-Brosou (Ottawa), Henner 
Brinkman (Montréal), Brian Golding 
(McMaster), Nicolas Lartillot (Montréal), 
Andrew Roger (Dalhousie) et Ed Susko 
(Dalhousie) participeront à l’autre symposium 
de la fin de semaine, sur la théorie et la 
pratique dans les inférences phylogénomiques 
(orchestré par Joe Bielawski). Cette activité 
bénéficie d’un soutien financier du Centre of 
Genomics and Evolutionary Biology (Tula 
Foundation). 
La rencontre SWEEET (Symposium for 
Women Entering Ecology and Evolution 
Today) sera toute la journée le jeudy 14 mai.  
Elle est organisée par Bronwyn Rayfield, 
étudiante au doctorat à l’Université de 
Toronto.  Les présentations scientifiques 
débuteront le 15 mai. 
Les activités sociales organisées incluent une 
réception dînatoire qui se déroulera au lieu 
historique national canadien du Quai 21, un 
musée de l’immigration saluant la mémoire de 
1,5 million de personnes immigrantes, 
d’épouses de guerre, de personnes déplacées, 
d’enfants évacués et de militaires du Canada 
qui ont franchi ce quai du port de Halifax entre 
1928 et 1971. 
Jeff Hutchings pour le comité organisateur 
local 

 

Des nouvelles du comité des 
communications de la SCEE 
Le comité des communications de la SCEE est 
constitué d’Andrew Hendry (président), de Mark 
Forbes et de Nathalie Brodeur. Au cours des six 
derniers mois, le comité a œuvré à médiatiser les 
travaux de recherches en écologie et en évolution 
réalisés au Canada, ainsi qu’à promouvoir la 
visibilité de la SCEE. Voici un résumé de nos 
principales activités :  
 
1. Une liste d’experts et d’expertes en écologie et 

en évolution a été placée sur notre site Web à 
l’intention des médias 
http://www.ecoevo.ca/fr/medias.htm  Cette 

liste facilitera le travail des journalistes à la 
recherche de l’opinion d’une personne 
experte et écologie ou en évolution. En ce 
moment, il ne s’agit que d’un simple 
document PDF. L’aide de tout membre 
possédant une expertise Web et souhaitant 
rendre cette liste plus conviviale et 
aisément actualisable est bienvenue. 

 
2. Un prospectus de la SCEE a été créé par 

Derek Tan avec l’aide de Sally Otto et de 
Doug Morris. Il fournit les renseignements de 
base sur la Société et publicise les rencontres 
à venir. Veuillez contacter Sally si vous 
désirez obtenir des prospectus pour diffusion. 

 
3. La liste des représentants locaux de la 

SCEE dans les universités a été mise à jour 
et bonifiée. Au sein de leur établissement, 
ces personnes transmettent des 
informations sur les activités de la SCEE. 
Nous avons ajouté à la liste des personnes-
ressources dans des organismes non 
universitaires : Pêches et Océans Canada, 
Environnement Canada, le Service 
canadien des forêts, le Service canadien de 
la faune et divers organismes provinciaux. 

 
4. Des capsules traitant d’écologie et 

d’évolution ont été ajoutées au site Web de 
la SCEE: 
http://www.ecoevo.ca/fr/vignettes.htm 
Elles illustrent les retombées substantielles 
des travaux de recherche fondamentale 
financées par les subventions à la 
découverte pour le bien du pays et de la 
population. Le CRSNG demande de 
produire de telles capsules afin de l’aider à 
convaincre le gouvernement canadien qu’il 
faut consolider et bonifier le Programme de 
subventions à la découverte. Les membres 
de la SCEE sont invités à nous faire 
parvenir des capsules additionnelles 
(andrew.hendry@mcgill.ca). 
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La SCEE et le Conseil canadien de 
protection des animaux 
Les membres de la SCEE qui travaillent avec 
des animaux sont confrontés à une lourdeur 
bureaucratique croissante,  de telle sorte que le 
processus d’obtention du Certificat de Bonnes 
pratiques animales est souvent irritant. Il faut 
savoir que toute recherche canadienne en 
écologie ou en évolution impliquant des 
animaux doit obtenir cette attestation : le 
CRSNG l’exige et la plupart des revues 
refuseront de publier une étude qui n’a pas reçu 
l’aval d’un comité de protection des animaux 
(CPA). Notre Société appuie sans réserve 
l’atteinte des plus hauts standards éthiques dans 
les recherches touchant des animaux; plusieurs 
de nos membres s’impliquent d’ailleurs au sein 
des comités de protection des animaux de leur 
établissement. Cependant, un grand nombre 
d’entre nous auraient fait face à des demandes 
abusives qui ont retardé, voire empêché la 
réalisation de leurs travaux de recherche, ou qui 
en ont augmenté grandement les coûts, et ce, 
sans avantage pour les animaux !. Ces 
situations fâcheuses semblent particulièrement 
fréquentes dans le cas des travaux portant sur 
des animaux sauvages. Ceci est spécialement 
aberrant lorsqu’il affecte ceux et celles qui 
travaillent à améliorer la gestion et la 
conservation des espèces et des écosystèmes. 
Trop souvent sont appliquées sans 
discernement les règles développées pour les 
animaux de laboratoire, l’expertise des 
membres des CPA étant insuffisante ou alors 
ceux-ci ne connaissant pas les lignes directrices 
du CCPA en ce qui a trait au soin et à 
l’utilisation des animaux sauvages.  

Devant une apparente augmentation du 
nombre de membres dont les recherches sont 
perturbées par ce problème, le conseil a agi. 
D’abord, nous avons demandé à être 
représentés au conseil d’administration du 
CCPA. Cette requête est actuellement à 
l’étude. Ensuite, nous avons signalé le 
problème à Mme Fortier, présidente du 
CRSNG : cet organisme est l’un des 
principaux bailleurs de fonds du CCPA. Si 

nous arrivons à siéger au conseil du CCPA, 
nous communiquerons avec vous afin de 
connaître vos suggestions pour l’amélioration 
de la procédure d’évaluation du traitement des 
animaux. D’ici là, nous vous invitons à vous 
assurer que le CPA de votre établissement 
connaît les directives relatives aux animaux 
sauvages 
www.ccac.ca/fr/CCAC_Programs/Guidelines_
Policies/GDLINES/Guidelis.htm. 

Marco Festa-Bianchet 

Le nouveau comité de 
conscientisation recherche le soutien 
des membres 
Éduquer la population canadienne aux 
questions d’écologie et d’évolution est une 
priorité pour la SCEE puisque le futur de nos 
écosystèmes et de nos ressources naturelles 
nécessite la prise de décisions politiques 
éclairées. Un des buts fixés par notre 
constitution est d’ailleurs « d’éveiller la 
conscience publique à l'importance de 
l'écologie et de l'évolution pour la société 
canadienne ». À l’occasion de notre rencontre 
du 20 novembre 2008, le conseil a présidé à la 
création d’un comité de conscientisation qui a 
pour mandat de sensibiliser le public. Ce 
comité publicisera les activités de 
vulgarisation et d’éducation scientifique des 
membres qu’il s’agisse de projet nouveau ou 
en cours. Il sera présidé par un membre du 
conseil d’administration de la SCEE qui, avec 
l’accord du comité de direction, nommera 
quatre membres de la Société au comité. Le 
comité de conscientisation est actuellement 
présidé par Sean Rogers (U. de Calgary), 
assisté de Crispin Jordan (UBC), de Fanie 
Pelletier (U. de Sherbrooke) et de Rowan 
Barrett (UBC). Le comité est à la recherche 
d’une ou d’un quatrième membre, de 
préférence de l’est du Canada. Nous vous 
invitons à communiquer avec Sean Rogers si 
vous êtes intéressé (srogers@zoology.ubc.ca). 
 



 9 

Nous souhaitons attirer l’attention sur les 
efforts de sensibilisation auxquels participent 
membres de la SCEE. Si vous prenez part à un 
projet qui favorise la conscientisation du 
public à l’écologie et à l’évolution, dites-le-
nous : nous pourrons en faire la publicité! 
Envoyez un courriel qui décrit brièvement le 
projet en question à Rowan Barrett 
(rbarrett@zoology.ubc.ca). Si vous avez un 
site Web, veuillez nous en indiquer l’adresse, 
nous pourrons la placer en hyperlien à la 
section « Éducation » du site de la SCEE 
http://www.ecoevo.ca/fr/vulgarisation.htm 
Visitez régulièrement le site de la SCEE pour 
connaître ces activités et ces initiatives qui, 
nous l’espérons, deviendront part intégrante de 
notre Société. 

Financement d’activités étudiantes 
La SCEE a reçu des demandes de financement 
pour des activités étudiantes. Le conseil de la 
SCEE est heureux d’annoncer qu’il dégagera 
des fonds pour soutenir les congrès régionaux 
et les rencontres réunissant au moins 100 
participants et participantes. Pour adresser une 
demande de soutien à la SCEE, communiquez 
avec le comité de direction en expliquant de 
quelle façon l’événement est pertient aux 
objectifs de la Société, pour quelle raison vous 
avez besoin d’une aide financière et comment 
vous allez utiliser l’appui reçu. L’obtention de 
financement vous engage à tenir une session 
d’adhésion pour la SCEE dans le cadre de 
l’événement, à annoncer les rencontres, 
activités et conférences de la Société, à fournir 
un résumé de votre activité pour le bulletin et 
à soumettre un rapport détaillé de l’utilisation 
des fonds. Le premier événement à jouir de ce 
soutien est la Pacific Ecology and Evolution 
Conference (PEEC) qui se tiendra au Bamfield 
Marine Science Centre du 20 au 22 février 
2009 (date limite d’inscription, 23 janvier 
2009). Le PEEC recevra 400 $ de la SCEE. 

La Société de Génétique du Canada 
se joint à la SCEE dans le cadre de la 
rencontre de 2009 
L’année 2009 est l’occasion de célébrer 
plusieurs anniversaires importants en écologie 
et en évolution. L’an 2009 marque également 
une étape déterminante pour notre Société 
alors que se déroulera une première rencontre 
combinée avec la Société de Génétique du 
Canada (SGC). Saisissons cette opportunité 
pour renouveler notre compréhension de 
l’écologie et de l’évolution, pour partager 
notre passion et pour bonifier nos réseaux 
professionnels. Nous sommes ravis que la 
SGC se joigne à nous cette année, et espérons 
répéter l’expérience avec d’autres sociétés. 

La SCEE et les congrès d’Evolution 
en 2012 et d’INTECOL en 2013 
Votre comité de direction travaille 
actuellement à deux projets de participation à 
des événements scientifiques internationaux 
majeurs. D’abord, la SCEE souhaite particier 
activement au congrès d’Evolution en 2012, à 
l’Université d’Ottawa. Nous réfléchissons à la 
possibilité de combiner notre rencontre 
annuelle et cet événement d’envergure qui 
réunira pour la première fois les membres de 
la SSE (Society for the Study of Evolution) et 
de ESEB  (European Society for Evolutionary 
Biology). Nous retrouverions nos rencontres 
habituelles au printemps 2013. De plus, la 
British Ecological Society célèbrera son 100e 
anniversaire dans le cadre du congrès 
d’INTECOL à Londres en août 2013. Nous 
cherchons à nous joindre à la fête, peut-être en 
incluant un « symposium de la SCEE » à 
l’événement. Les prochains bulletins vous 
informeront de la progression de ces projets 
d’importance. 

Mise en marche de l’ICEE (CIEE) 
Les écologistes et biologistes de l’évolution de 
tout le Canada disposent maintenant d’une 
ressource nouvelle apte à les soutenir dans 
l’avancement de la recherche fondamentale et 
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dans l’amélioration de la formation des 
étudiantes et étudiants diplômés et des stagiaires 
au postdoctorat, et propre à favoriser le transfert 
d’informations scientifiques fiables aux 
décideurs et décideuses. Le nouvel Institut 
Canadien d’Écologie et d’Évolution/Canadian 
Institute for Ecology and Evolution 
(ICEE/CIEE) basé à la Koffler Scientific Reserve 
de Jokers Hill (KSR) est maintenant actif. 
 
En novembre dernier, l’atelier thématique 
inaugural de l’ICEE a été organisé par la Dre Arne 
Mooers (Simon Fraser University). Ce groupe de 
travail réunissait des scientifiques des universités 
McGill, Memorial, de Toronto (Scarborough), de 
la Colombie-Britannique, du Wyoming et de 
Victoria dans le but de préparer l’examen 
parlementaire quinquennal de la Loi sur les 
espèces en péril (LEP). Assistée de juristes, 
d’économistes et de scientifiques des ministères 
provinciaux, l’équipe de biologistes a analysé 
durant trois jours l’emploi des connaissances 
scientifiques dans les processus d’évaluation et de 
rétablissement. Cet échange fera l’objet de 
plusieurs publications et les conclusions seront 
transmises aux organismes fédéraux concernés.  
 
La décision de créer l’ICEE a été prise en 2007  
à l’occasion de la rencontre annuelle de la 
SCEE. En mai dernier, après un concours ouvert 
à toutes les universités canadiennes, le conseil 
d’administration de la Société sélectionnait 
l’Université de Toronto pour encadrer et 
héberger l’Institut à la KSR. En tant que premier 
président de l’ICEE et avec l’aide du conseil 
consultatif scientifique (voir ci-bas), j’ai amorcé 
la mise sur pied d’un organisme qui fera 
progresser nos domaines d’études. Établi dans 
ses fonctions, l’ICEE agira en tant que société 
appartenant à un consortium d’universités et 
dirigée par un conseil d’administration incluant 
des représentants de la SCEE et d’autres 
organismes membres, des universitaires 
mondialement reconnus et des personnalités 
éminentes. 
 
L’atelier sur la LEP n’est qu’un exemple 
d’activités que l’ICEE va encourager.  

Dès que son financement sera garanti, 
l’Institut parrainera des Ateliers thématiques 
en écologie et biologie de l’évolution qui 
tireront de nouvelles informations et de 
nouvelles perspectives des données existantes 
ou qui permettront la progression des théories 
(de façon similaire à ce que font les groupes 
chapeautés par le NCEAS et le NESCent). Les 
Ateliers synergiques se pencheront sur des 
questions qui transcendent les frontières 
disciplinaires. L’ICEE favorisera aussi 
l’amélioration de la formation par de Courts 
ateliers de formation pour les diplômés et par 
un programme innovateur de Stages 
postdoctoraux multidisciplinaires. Ces 
activités tireront profit d’une Base de données 
archivée constituée par l’Institut et composée 
d’une métabase de jeux de données compilées 
par des écologistes et biologistes de 
l’évolution de tout le Canada. 
 
En octobre, le conseil consultatif scientifique 
ainsi que moi-même avons déposé une 
demande de subvention, à la hauteur de 
1,9 million de dollars, au Programme d'appui 
aux ressources majeures du CRSNG pour 
financer le fonctionnement de l’Institut dans 
ces cinq premières années. La décision du 
CRSNG devrait être connue au cours des 
prochains mois. Des fonds supplémentaires 
proviendront de lUniversité de Toronto. 
Lorsque l’Institut sera en activité, les 
cotisations versées par les universités 
membres aideront également à financer les 
activités. 
 
Notre premier atelier a été tenu à la KSR, dans 
le lotissement de Jokers Hill (emplacement du 
siège social de l’ICEE). Située à 50 km au 
nord de Toronto, la KSR est une des plus 
belles forêts de feuillus qui subsistent dans le 
sud de l’Ontario. L’environnement de la 
réserve a su inspirer une grande productivité 
lors de l’atelier. Lorsqu’il sera pleinement 
actif, l’Institut tiendra des ateliers partout au 
pays; l’Université du Québec à Montréal et le 
Bamfield Marine Sciences Centre ont déjà 
accepté de recevoir de futures activités. 
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L’ICEE amorcera ses efforts de recrutement 
d’universités membres plus tard cette année. 
Quand ce recrutement se fera, le soutien des 
membres de la SCEE sera déterminant : l’énergie 
que vos collègues et vous mettrez à convaincre 
votre établissement assurera le succès de ce 
nouvel outil décisif dans la progression de 
l’écologie et de la biologie de l’évolution. 

Arthur E. Weis 

Conseil consultatif scientifique de l’ICEE 

Bradley Anholt University of Victoria 
Graham Bell McGill University 
Adam Chippendale Queen’s University 
Mark Forbes Carleton University 
Andrew Hendry McGill University 
Jeffery Hutchings Dalhousie University 
Mark Lewis University of Alberta 
Sarah Otto U. of British Columbia 
Richard Palmer University of Alberta 
Denis Réale U. du Québec à Montréal 

 

 

 

 

La semaine DARWIN à l’Université 
Carleton  
L’Université Carleton d’Ottawa propose une 
série de conférences publiques afin de célébrer 
le bicentenaire de la naissance de Charles 
Darwin, de même que le cent cinquantenaire 
de la publication de L’origine des espèces. 
Chacune des conférences traitera d’un aspect 
particulier de la contribution de Darwin à la 
pensée moderne, incluant la philosophie, la 
religion, la géographie physique, l’écologie ou 
l’évolution humaine. Les présentations sont 
ouvertes au grand public. L’Université 
Carleton sera également l’hôte d’une 
conférence découverte (Discovery Lecture) 
présentant une introduction à la biologie de 
l’évolution. Toutes les présentations débutent 
à 20 h et se déroulent au Kailish Mital Theatre 
(salle de 444 sièges) sur le campus de 
l’Université. Le détail des conférences, les 
cartes et les renseignements relatifs au 
stationnement sont fournis au 
www.carleton.ca/darwinweek (en anglais 
seulement). 
 

Lundi 9 février Dan Dennett 
Mardi 10 février Mike Summerfield 
Mercredi 11 février David Livingstone 
Jeudi 12 février Charley Krebs 
Vendredi 13 février Patty Gowaty 

Vendredi 17 avril Rosemary Grant et 
Peter Grant 
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Élections au conseil d’administration de la SCEE 
Des élections seront tenues en mars 2009 pour pourvoir les postes suivants au conseil 
d’administration de la SCEE : 
 
1) Vice-présidence (2010-2011) suivie de la Présidence (2012-2013) 
2) Trésorerie (2010-2013) 
3) Trois sièges de membres réguliers du conseil (2010-2014) 
4) Un siège au conseil de membre aux études/stagiaire au postdoctorat (2010-2011) 
 
Les mandats débuteront le 1er janvier 2010 (sauf pour la présidence) et leur durée est indiquée entre 
parenthèses. La liste des postulants et postulantes a été constituée par le comité des candidatures 
suite à un appel effectué dans le bulletin précédent (no 4). De courts curriculums vitae des candidats 
et candidates sont maintenant accessibles sur le site de la SCEE au 
http://www.ecoevo.ca/fr/elections.htm 

Nous procéderons à un vote électronique pour ces élections. En mars, vous recevrez un courriel 
contenant un hyperlien qui vous permettra de voter une fois (et une seule) pour les personnes que 
vous aurez choisies. Des instructions seront également placées sur le site de la SCEE 
(http://www.ecoevo.ca). Nous encourageons tous les membres à voter. Les résultats de l’élection 
seront annoncés à la réunion administrative (General Business Meeting) de la rencontre de Halifax et 
publiés sur le site Internet de la SCEE.  

Note de l’éditeur 
Les bulletins de la SCEE véhiculent de l’information et des nouvelles à ses membres. Je remercie 
toutes les personnes qui ont participé à l’élaboration de ce numéro, ainsi que Mélissa Lieutenant-
Gosselin pour la traduction.  

J’invite tous les membres à nous faire parvenir de courts articles, des annonces ou des idées 
concernant le contenu des bulletins. Les annonces de congrès et autres nouvelles d’intérêt sont 
particulièrement bienvenues. Les textes français et anglais seront acceptés (et les contributions 
bilingues spécialement appréciées). 

Marco Festa-Bianchet m.festa@Usherbrooke.ca 

Conseil de la SCEE 
Graham Bell (McGill University, Past President/Président sortant) 

Douglas Morris (Lakehead University, President/Président)  

Spencer Barrett (University of Toronto, Vice-President/Vice-président) 

Sarah Otto (University of British Columbia, Secretary/Secrétaire) 

Louis Bernatchez (Université Laval, Treasurer/Trésorier) 

Beatrix Beisner (Université du Québec à Montréal; Council member 2006 – 2009/ Membre du conseil) 

Marco Festa-Bianchet (Université de Sherbrooke; Council member 2006 – 2009/ Membre du conseil)  
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Mark Forbes (Carleton University; Council member 2006 – 2009/ Membre du conseil) 

Andrew Hendry (McGill University; Council member 2008 – 2011/ Membre du conseil) 

Kathy Martin (University of British Columbia; Council member 2008 – 2011/ Membre du conseil) 

Sean Rogers (University of Calgary; Council member 2008 – 2011/ Membre du conseil) 

Nathalie Brodeur (Université Laval; Student/Post-doc Council member 2008-2009/ Membre aux études/postdoctorat du 

conseil) 


